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роищ шипи
de la France

La politique orientale de la

France a toujours été empreinte
d'un esprit d'ordre, de paix et de

justice. Sans distinction de race

ou de religion, elle n'a jamais
refusé de se tourner vers les fai-
bies, pour leur apporter l'appui
de son autorité et de son prestige.
De sorte qu'on a tort de se baser
sur quelques menus faits appa-
rents pour conclure à un change-
ment d'attitude du Quai d'Orsay
vis-à-vis tel ou tel autre élément
de ce pays. Pour comprendre la

politique française, on doit par-
tir du principe que la France n'a
aucune préférence qu'elle qu'elle
soit.

Dans le courant de ces derniè-
res années on a eu l'occasion de la
voir sur la brèche toutes les foL

qu'il a fallu secourir une misère
ou soulager une infortune. Elle a

aidé les musulmans aussi bien

que les chrétiens, prouvant par la
qu'elle ne met aucune différence
entr'eux parce qu'avant d'être

A l'occasion du Rosch Haschana,
le Bosphore souhaite une bonne

année à ses lecteurs Israélites,

du Maroc, le païen du fond de
rindo-Chine, îe chrétien et le juif
de tous les coins de la France,
unis dans une seule et même soîi-

les entretiens de paris
et les evenements d'orient
Paris. 21. T. H. R. — Danâ îettr

dernière réunion* MM. Poiacaré,
Lord Gurzon et le comte Sforza re-

Aussi, d me semble témé-fCOnnurent l'utilité de convoquer
raire qu'on puisse affirmer qu'un I pr°cha inennent une conférence ou

^ 1 • i v I ЯвГа1?П1 Г6р1 cSÇuI©
la France,tel pays ait jamais eu l'intention I rit^jî 8

de sacrifier les uns pour le plaisir!Grèce,'la Roumanie, la Yougo-Sla~
des autres, Ivie et la Turquie, eu vus du rè-

Fort heureusement* les esprits jglemenl des conditions de la paix
bien penâants, deux qui non con-

eQ uriémi
L 'Angleterre s! ses alliés

» - * т при Гигулм af la comte Stor^â Lotidfës, 21. f.iî.fi.— Jvsqu a

ients de l'à peu près préfèrent consultèrent leurs gouvernement!. aucune réponse n'a été
aller au fond des choses et des
idées, voient clair et comprennent
qu'on serait ma! venu de juger la
politique d'un pays par les fcea-
dances plus où moins marquées
de ses commerçants.
Le commerce est une entité

internationale qu'on ne doit pas

Sforgâ

Frases ©si maintenant ассазёе de paci- {dopter foute forme de eonfé-
flsrr.t. ï renee, telle qu'elle serait dé-
Pans. 21. T. H. R. — Le Petit Pari" •.sirëe par la France et l'Italie,

sien exprime l'espoir qae la conversation | L'aspect militaire et naval
d'atijcnrd'hai aboutira a un accord raplda |л la sitKation a êté éfuMé
permettant d éviter qae surviennent des§_, . _ , . „ . „ ,,

événements qui compromettraient le ré- en

et l'amiral français Grasset.

Une réunion ultérieure des
ministres a <ctê décidée pour
vendredi. le *Times* dit que

l'Angleterre,
le Japdtï, 1й [eattftt appréciable obtenu mercredi à

Par'té.

Le prochain entretien doit avoir
lieu demain, vendredi.
Le Temps écrit i Oa peut envi-

saget l'avenir avec plus de cou-

fiance que ces jours derniers.
Suivant une dernière nouvelle

d'Angora, Réotifbey, président du
conseil des commissaires et Yous-
soufKémal hey* ministre des af-
fairés étrangères, partirent pour
Smyrne.

musulmans ou chrétiens ils sont | rar^ guerre balkanique nous
étions en classe plusieurs grecs,
bulgares, turcs, roumains ou ser-

bes. Des discussions politiques au-
raient pu facilement éclater et
même dégénérer en pugilat
comme celà avait eu lieu dans
d'autres lycées ou collèges. Eh
bien, chez nous on ne Setttit
guère passer l'otage. Nas profes-
seurs étaient français, le drapeau
tricolore flottait.„sur la cour où

confondre aveo la politique; Il e&
vrai que bien des fois la politique
d'un pays s'en inspire mais pas
assez pour aller à l'eneontre des м

a, g Lrt u

principes primordiaux d huma-1 Teuhid :

nité et de justice. \ | Pour avoir une idée exacte au

Jé me rappelle très bien, du-pujçt des rumeurs m circulation et

Russie
rîbnde

i! Rouraanie
d1Angora i 20 au

la

hommes,et que la France est le pre-
mier pays qui ait érigé en doc-
tiine politique cet évangile su-

blime qu'est la déclaration de?
droits de l'homme et du citoyen.

On a reproché à la France de
ne pas favoriser suffisamment
certaines querelles de partis et ii
s'est trouvé des gens assez mal in-
tentionaés pour découvrir dans
son abstention une preuve de dé-
lâchement ou de parti pris.

Le temps a prouvé qu'il est

certaines circonstances où il vaut
mieux prêcher le pardon des in-
jures plutôt que d'agiter le spec-
Ire de la vengeance à venir* en se

servant des fautes qui ont pu être
commises dans le passé.
L'infaillibilité est difficile à s dp-

proprier aussi bien en matière
politique qu'en matière reli-
gieuse, et s'éloigne davantage de
l'infaillibilité politique quiconque
ne juge qu'à travers ses senti-
méats. La politique dite da senti-

inents a toujours coûté fort cher
aux nations qui l'ont faite leur.
Ce sentimentalisme autrefois de
rigueur a fini par céder le pas à
la manière raisonnée, plus objec-
tive en l'espèce et mieux appro-
priée à la mentalité des hommes
d'aujourd'hui. Des fois, il est vrai,
cette objectivité produit certaine?
érafjjurôs à droite ou à gauche
mais ce n'est pas une raison pour
mal interprêter certaines attitudes,
certaines paroles ou certains ges-
tes qui, bien souvent, sont loin de
posséder le sens qu'on leur attri-
bue d'une façon si peu débibérée.

La France, le sait plus que toute
autre Puissance au monde. Placée
à la tête d'un domaine colonial
où toutes les races, toutes les re-
figions se croisent, elle n'a près-
que pas eu à se plaindre de ses

protégés, comme ses protégés eux-
mêmes n'ont eu qu'à se louer de
1 œuvre de civilisation et ifhuma-
nké qu'elle a apportée chez eux
dnns les plis de son drapeau.

Certes, les premiers pas
été durs, mais

Sonnsître l'opiuion riisae âtir

politique que la Russie
suivre présentement, j'ai
entrevue avec le représentant russe
le caedarade iSraîofl Celui-ci m'a
déclaré qu'il n'avait aucune сои-

naissance de !« nouvelle que les

reçue d'Angora aa sujet de la II-
berté des Détroits et de l'invlùlabi-
lité de la zone neutre.

On est très satisfait à Paris de la

présence de Lofd Giirzott pour dis-
cuter la question orientale.
Pendant que l'action du gouver-

nement anglais pour défendre les

Détroits est considérée comme la
meilleure |mesure pour assurer un

dénouement pacifique de Ict situa-
tion, les journaux insistent sur le

point que VAngleterre désire être en

parfait accord avec les Alliés. Le
Times dit que la meilleure réponse
à donner aux demandes excessives

un arrangement
rapide entre l'Angleterre et la

Francê.

Le Daily Telegraph dit que le

Curzon, an sujet des conversations qn)
ont lieu à Paris.

Cette déclaration dit : < Il a été dicta•
ré dans les déclarations officieuses tur«

ques et dans la presse étrangère, que les
Grecs ont de temps à autre occupé la
zone neutre de Tehanak. >

Les faits sont comme suit : « Lû zorié

neutre de Tehanak a êté, d'accord avec

les Alliés occupé par les troupes bri-

tanniques immédiatement après TarhiiaP
tice. Une base anglaise a été établie è
Tehanak qui n'a continuellement cessé
de demeurer occupée. »
En mai 1921, les Alliés ont publié une

proclamation déclarant leur neutralité

le plus grand secret \ dans lt соп№ tarco-grec et définissant
observé au sujet des pour• | ^es régions occupées militairement parest

parlera en cours à 1Paris,
M* | les Anglais. Une

Tehanak.

de tes régions était
.

■ ■■ s* ". •'»'> irnismь ..
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La situation au sujet de la neutralité

de la zone neutre a été élucidée par la

déclaration faite à Londres après la

réunion des ministres anglais, hier soir,
avant l'arrivée da rapport de lord

En Chine
Pékin, 21. T. H. R. — Le nou-

veau ministère s'est formé sous là

présidence de Wang-Chung-Hiiai.
Wellington Koo prend le porte-
feuille des affaires étrangères et
Lowm Kon celui des finances.

compte
eu un® des kémalistes est

la mission Éiiiiiipi fripise pi ш rend en
Son arrivée à Constantinopie

années russes avaient envahi inlgouoernement est sincèrement clé-
Bessarabie et qu® pour le moment jj sircim d'arriver à une entente ho-
il n J croyait- pûêi . Inordble ■' avec le gouvernement
Toutefois il a ajouté qu® la Rus- \ d'Angora, en vue d'assurer le téta«

sie suivrait de près et attentive-
meut le point de vue de la Boums-
nia.

Après llmiëiii da Snp6oous prenions nos ébats, mais au

dessus de tout cela on nous prô-| Arrivés des réfugiés à
ohait la coucordo. — ■

dure qu'une partie
étaient favorisées aux dépens des! Mst-atiiie 900 réïbtrés dent 418 гг*е®мв

autres? Non. Parce que l'esprit'"Vaiï 4 bord 110 arm4 "

qui animait nos professeurs était
le même que celui qui animù ac-

tuellemem les dirigeants de la
France : avant de recourir à la
force, essayer d'obtenir par 1ф роа- ааеашг ИЯ впаНгавееч f»a

douceur ce qu'on peut obtenir Arrlvèé de nouveaux réfugiés
11 de Smyrne

Le vapsor Pierre Loti est arrivé avaDt-
hier soir de Saiyma ayant à bord qaei-
qaee ceati 'oea de réfngiés arméniens eî

greSés
L'ïi àatre vepear, transportant 1000

réfugié», serait aussi en route, et arrive-
.-ait aujourd'hui h Constantinopie.

Ges malheureux se trouvent dans un

•*™'\ Marseille, 21 T H. R. — Le bataau
des elèvesl Phrygrie, .venant de Smyrne. ramena à

niens que |e côùsni de Pere© g l'a réeé-
voir et 90 greoê que Щ ëo'mmtidouté
helléûiqae de Marseille accueillit.

Tous ces réfugiés, avant de quitter io

bateau, remercièrent te commandant d'»,
voir, pendant la traversée, tout fait pour
pou- adoucir вон#гап<*ез dm

elle.
La persuasion vient à bout

les pires têtes et la France pos-
œie ce don au plus haut de^re-.

Je souhaite que qui me

liront, se fecùeiilenfc et méditent ce
qui vient d'être dit avant de se

laisser entraîner par le courant
dangereux de quelque Vague pro-
pagan.iK

La France n'a jamais aban-
donné ses amis. Si elle oublie
plus facilement que les autres les
torts que oertMiis ont pu avoir,
c'est enfin de hâter l'œuvre de
paix et de restauration dont ce

malheureux pays a soif,
L ^ârjahédïan.

Il convient de louer ce confrère qui
s applique à trouver des nbudellts ré-
confortantes et les présente de façon à
sut èU-ver te friorat de ses lecteurs.

(• e*t ainsi qu'il raconte l'histoire d'une
fanfare qui se vit dresser un procès-ver-
bal collectif pour un délit sans impor-
tance et qui vint à l'audience de simple
police en jouant ses meilleurs refrains.
Pendant

ont
l interrogatoire d'usage, la

Je ne connaisp«
9 -Ou, (-П «tGÙt » J14, eliô ut poire de leur ai/fiable talent.

appel au dévouement des siens, j Quel salutaire exemple que celai de
pas un n'a. manque dy répmidrej cet.e bonne humeur qui. résiste aa sort
Le nègre a accouru du fo'tfd des i contraire et s'exprime musicalement!
aeseris du Soudan, le musulman j Voilù comme Ff<^t être . Si Ton ne щ4
lu fond de's oasis de l'Aigéri'e ou J°^er a instrument, ^ ^ ёёцкш-

ôtfit mmeatakie et mi iÇs bs fus MabUëe point en termes précis
tragiques sur les récents événements d©

Smyrne

Commentaires de la pressa
Londres* 8|. T H. R. — Le finies

publie une lettre'd© Lord Gr#y soulignant
la nécessité de Ы coopération franco-
angaise.
Lié journaux américains commentent

favo ablement le onraeiére peciflque de
h po'itiqUe ffanRafg© en Шей*.
Le World cCmsâcrs fin impôrtâat âfti-

oie intitulé « Les menaces da guerre »

s'élo ; gnentà mesure que la poiirlqne an

glaise s© rapprocha delà politique fran-
ç^Le. »

Le Washington Post constate la pa t

que prend la Fraape с'двз la directisn po-
iitique еиГорбг-ййё.
Londres 21, T H R, — L® Moming

Post écrit : Aprè; î-.voir si souvent ete
accusé ci'AfïibUiins militarisas, il est

que qac pen plaisant de coasiàtïir qtae !«

tera de sourire. Le sourire est une pa-

blissement de la paix dans le Pro-

che-Orient. Mais on doit persua-
dér Moustdfa Kémal pacha à ac-

cepter des conditions raisonnables
dans la conférence et lui faire corïî-

prendre qu'il a à négocier avec des

Puissances qui sont tout aussi pré-
parées à résister à des demandes

exagérées, qu'à être: conciliantes

pour des dèmdniîeS raisonnables.
La Grande-Bretagne abhorré

même l'idée d'être entraînée dans

ime autre guerre. ïl est donc du

devoir des Alliés de rappeler à

Mousbfa Kémal pacha de îtê pas
oublier qu'il a à négocier avec eux

et que les Alliés doivent insister à ce

gdé, pendant tes négociations, les

Kurdes et les Anatoliens restent sur

la côte asiatique des Détroits. Le

gouvernement anglais a nettement
et

nous sommes heureux de croire №*

core que c'est là un principe de

politique que la France et l'Italie

pdr'tagëiitt
*

* 3»

Le régiment Ecossais et la sec-

tion des aéroplanes partirent aus-

sitôt à destination de Constantin^

pk
i

* *

Londres, 21. T. M, M. — Les

conversations gui ont en lieu
à Taris entre lord Сцг&оп, mi-
nistre anglais des affaires
étrangères, etM, Toînearé, et

auxquelles le comte Hfor&a a

pris port vers le tàvd, sont сon-
sidérés comme n'étant tlével&p-
pées très favorablement.
JLa situation dans ie Proche-

Orient a été longuement, dis-
I eu fée et avec l plus grande

Sur l'invitation du haat-eo/nmissariaS
de la Syrie et da l'Etat du Liban,— une

mission économique français© ss rend en

Syrie pour y étacher les industries locales
et les moyens propres à y assurer l'expia-
sion da commerce et de l'industrie fran-

çaise.
Cette mission embarquée à bord rin

Pierre Loti des Messageries Maritimes,
est arrivée, hier ici -Elle ss compose de :

MM. Pierre Lenail, député da Rhône,
président de la sous-cornmission d'Orient,
tfélégué du goav*rr>*ra«ot ;
L'abbé Enils Wuttené, député du

Rhin ;
Ronsssl. président d© la Compagnie des

Messageries Mariâmes ;

Le Gaiïen, vice-prés déàt de la Société,
des services comraçmeè;
Philippar, administrateur-directeur gé-

néral de la compagnie des Messageries
Maritimes ;

Liscoai, secrétaire de la direction de

la Ci© des MM.

Peyraboa, contrôleur général des chs-

mies ds fer !
Roodet-Taiot. directeur d© lt Ligue

Mapùme et colocùais, et Madame ;

Ramier, directeur de l'école des Haa-

tes Etudes commsrciaies :

Wiriath, directeur d® l'école supérieure
de conirïïsree et d'industrie ;

Angles, directsor de l'école commtr-

cial® de Paris ;
Pelosss, chargé ds cours de l'Uni-

versitê d© Lyon ;
Cîerget,professeur de l'école snpérieu-

re dé coitiîtlsrss de Lyon

de l'école de tis-

la

Ghambard, professeur de

tannerie de Lyon ;

l'école dé

Guichard, diracteor
saga de Lyon ;

Bergasse, secrétaire général de
Chambre de commerce de Marseille ;

Ged, membre de la Chambre de com-

rnerce de Marseille, et Madame ;
Dollfus, membre da la Chambre de

commerce ds Mulhouse ;
Ghaix, ds rAutonobile-Club de

France. ;
Montât, archéologue, chargé de dhiirs

я la Faculté des Lettres de S-trasbdarg.
Glair-Goyoc, de l'Echo de Paris;
Vitoux, du Petit Parisien;
Waiker, du New -York Herald;
Demartres, da àlatin;
Daossat, directeur de l'Agence téiégra-

phqoe Républicain^;
Foumier, déiégaé de l'Union Economi-

qu© de Syrie;
Zotla, professeur de l'école d'Agricàf-

tore coloniale de Paris; - ■
' ^

Pourcel, ingénieur en chef ds la Gie da
chemin de fsr P. L. M; '

.

Monge, agent général de la Gie d-es

Messageries Maritimes à Gonstantiûoplé;
Rebière et Mme, attachés à la this-

sion. • о.

A l'occasion de l'arrivée à Gonstâùti-

nople de ce groupe d© persoOhâlftés
françaises, sous la présidence de S E. le

générai Pelle, et sou3 les anspices de
l'Union Française et de l'Alliance Fran-
çnisa, un dîner a été organisé hier soir,
â 8 heures et demie, à l 'Union Française.
L'heure â laquelle nous paraissons, ne

nons permet maihenreusement pas de

donner ie texte des discours qui ont été

prononcés.

Bombard meBt ioeffteaeé
aes bateayx à Clilo

€:'hio, 19 sept-
Aujourd'hui, vers 9 heures

du matin, un aéroplane en-

nemi a paru. Après plusieurs
vols il a, vers 9,39, eomtneneê
à lancer des bombes sur les bti-

iettis.se hellènes en rade. Aucun

projectile n'a atteint le but

Après le bombpFàement l'aévo-
plane s'est dirigé vers Smyrne.

(Mospfaore).

la presse et le roi
Athènes, 21 sept.

Vne partie de la presse dit

que la situation peut être вац-

vée grâce à l 'intervention du

roi et lui recommande de se

■mettre à la tête de la nation et

de l'armée en exerçant toute
son influence royale.

(Bosphore)

? .'Allemagne remet â la

Belgique les bous du Trésor

\ Berlin, 21. T.H R.— Une note pf|ci;eh-
• se annonce que ie Roich remettra lundi à

du Trésor portant

nacée centre tous tes maux, au moins \franchise qui a fait disparai-
contre tous les désagréments. L'homme itre tous-malentendus Lapropo
habite est cc-iu qui sait le prodiguer.

Ne se sent-on pas plus heureux au-

près des gens souriants '! Ils nous aident
a supporter les infortunes.
Rappelez-vous ce bandit que l'on con-

duisail à Téciwfaud et qui avouait à son

conf' &sear :
— Ce qui m'ennuie. c'est que le bour-

г eau ait l'air si triste !...
, vibl li

! sifion de lord Gur&on faisant
Iun appel urgent pour la гёы-

! nion d'une conférence en vue

I de lu paix où lu France
gleterre, l'Italie, lu
|ht Grèce, la Serbie et lu iHou-

]'£№■-nie seraient représentés a

j été acceptée s.uns aucune hë-

sifàtion. .

1 lord Cur&on déclara le désir

\de tu Grande Bretagne d'à-

Les réfugiés à Athènes
Athènes, 20 sept.

La Manque Nationale s'est la Belgique les bons

inscrite pomr un million de
^
garantie de la banqnji a mp re.

drachmes en faveur des réfu- j Argentine ел Portugal
gîés d'Asie Mineure. |

(Bosphore) i Lisbonne, 21
_

,

. ybie qu'un croiseur portugais ira h

Falsifications de titres jBaénos-Ayres pour l'intronisation Ùo pré-
Parts, 21. T.H Ii -La police judiciaire j siderjt Alvear.

й л.
; uel'sment saisie d'une affaire de д -

. .i,•

vol rie titres appelée à un grand reten- Cl) СЦГОВв Ш\Ш ■

tisseraent. Il s'agirait d'une importsn-.e 4* wwi»h«*w

r a
.
ï bandéde cambrioleurs • spécialisés d»ns j Vienne, 21. T. H. R.— Le C'fiâb-

t r* | le vol ds titres qui, maquillés ù l'aide dejceiier Seipel doit arriver yèaçiredl
лыгумге,, .

^^irxî sjCeoeRSi fg f étaient ensuite écou-Genève. .

'' ".

|*iél?a«s les étabdssemenis de crédit. Ces j
"

Bodapest, 21. f.№»
l falsifications po lieraient sur plusieurs ;^ ^couvrit à Budapest ah CÔtà-

î _
- x J A' >

millions.
Un des inculpés occuperait nne situa-

tion da premier pian dans l'industrie au-

tomObîie.

plot communiste dont rorgào&â-
jtion est étendue à l'Autriche et à
| Tchëcosîovaquîe.
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Les avances de la France
pour les Réparations

Vit' 'Mm и II m

e

En présence de" la carence dejaurait été payée tfôp cher, il tou-
I Allemagne, le gouvernement fran- ] che à la pantalonnade. Comparant
<çais a dû débourser, pour la re
construction de ses régions dévas-
tées dont la réparation incombe
aux Allemands, 90 milliards de
francs, exactement 85.235 millions,,
jusqu 'au 1er mai 1922. C'est ce

qu'on appelle les « dépenses re-

ce que vaut la main d'œuvre en

Allemagne avec ce qu'elle est cotée
en France, ils client à la prodi-
galité insensée. Ils auraient voulu
sans doute qu'oa allât embaucher
des ouvriers en Allemagne pour les
gaver et les engraisser aux dépens

couvrables », celles-ci devant être!des sinistrés français, pour inon-
récupérées sur les versements du der nos
Reich. Or, les Allemands, qui n'en
sont plus à un mensonge, à une
calomnie près, s'efforcent d'accré-
diter la fallacieuse légende que ces

dépenses sont fictives, une bonne
partie des sommes qu'on dit con-
sacrées à la réparation de leurs
dévastations ayant été utilisée pour
des buts différents. Ainsi, le gou-

départements dévastés
d'espions, de fauteurs de troubles
et de désordres, de fourriers du
bolchévisme ?
On prétend encore en Allemagne

que les 85 milliards n'ont pas été
consommés et que les indemnités
versées par le gouvernement ont
été placées en fends d'Etat ou en

Bons du Trésor. Rien n'est plus
vernement réclamerait de l 'Aile-j faux, Les sommes payées sont de
magne le remboursement de dé-«deux sortes: avances à valoir sur

penses qu'il n'a pas supportées. I l'indemnité de dommages non en-

Ergox le Reich ne saurait être tenu \ core fixés par la commission сап-
de payer ce qu'il ne doit pas. | tonale i à-compte sur un titre de
Le traité de Versailles stipule?créance définitif. Dans le premier

expressément que l'Allemagne est j cas, l'argent n'est délivré aux si-
obligée de réparer les dommages;nistrés que 3Ur justification de dé-
qu'elle a causés aux personnes et j penses réellement effectuées. Dans
aux biens. Les dommages causés | le second, si le sinistré déclare faire

le remploi, il touche automatique-
ment le premier à-compte prévu
par la loi, soit le quart de la perte
subie. Il peut alors procéder au

remploi immédiat ou placer son

argent, afin d'attendre une époque
plus favorable à la reconstruction.
Il n'y a là rien que de parfaite-

par l'Allemagne, auxquels se rap
portent les avances du gouverne-
nient français se décomposent
ainsi: dommages aux personnes,
36.116 millions ; dommages aux

biens, 49.169 millions principal et
intérêts ; au total ; 85 285 millions.
Le montant des dommages aux

personnes, dont la majeure partie
est affectée aux pensions et alloca-
taons militaires, 29.593 millions —
àï ne faut pas oublier que c'est
l'Angleterre surtout qui a insisté
pour que les pensions figurassent
aq compte des réparations — est
des pius modérés. En effet, létaux
des pensions établi d'après la loi
du 31 mai 1919 s'est trouvé insuf-
lisant par suiiedu renchérissement
de la vie. Le gouvernement a dû
accorder aux veuves et aux inva-
lides de guerre des allocations qui
représentent, pour le budget, une

charge annuelle de plusieurs cen-

taiqes de miilions de francs.
Mais c'est surtout à propos des

dépenses engagées pour les répa-
rations des dommages aux biens
que les Allemands ne craignent pes
d'affirmer que le gouvernement
français « puise à pleines mains
dans la caisse des dépenses recou-
vrables» pour solder toutes sortes
de dépenses n'ayant aucun rap-
port avec les réparations. En dé-
talquant les intérêts et la couver-
ture des engagements de paiement
par annuités, la somme pour les
dommages aux biens est de 40.700
millions net. Les travaux de re-

construction proprement dite, ef-
fectués par les sinistrés eux-mêmes,
représentent uu débours de 21 mil-
barda, répartis sur les trois années
1919, 1920 et 1921 et sur les qua-
tre premiers mois de 1922, soit
une dépense annuelle de 7 mil-
îiards et une dépense mensuelle
de 585 millions. Le reste de la
somme, 19.700 millions, est dévolu
à la reconstruction des voies fer-
rées ; à ia réorganisation des divers
moyens de communication et des
services publics; au déblaiement
et à ia remise en état des « terres
mortes », ainsi que les Boches s.*

plaisaient à dénommer, ргг déri-
sion, les contrées qu'ils ont sacca-
gées,et auxquels ils étaient couvain-
eus qu'ils pouvaient appliquer l'hé
mistiche de Lucain : Et lam periere
raina} ; aux matériaux et trans-
ports généraux ; à la reconstitution
mobilière, etc. Les frais d'adminis-
tration ne représentent que 2 ojo
du total.

Ces bons Allemands qui trouvent
tout naturel que le Reich ne cesse
de décréter des augmentations du
salaire des ouvriers, le dou-
blant, le triplant, geignent qu'on a

payé trop cher en France les ma-
ténaux et la main d'œuvre. C'est
idiot, mais les auteurs de ces ca-
lembredaine comptent qu'ils trou-
véront toujours des imbéciles ou
des gens de mauvaise foi pour y
croire ou feindre d 'y croire. Il
était impossible d'abord d'éviter la
hausse des prix qui a suivi l'ar-
mistice. Ensuite, le coût des ma-

tériaux, le prix delà main d'œuvre
ont été, selon les époques» l'objet
de fluctuations inévitables. Grâce
aux efforts des pouvoirs publics et
au rétablissement progressif des
moyens de communication, une
baisse sensible s'est produite. I!
suffit de comparer les séries de
prix de 1922 avec celles de 1919.
Quant au grief que les Boches
veulent faire au gouvernement
français de ce que la main d'œuvre

ment licite et régulier. Toutefois,
c'est l'exception, les sinistrés vou-
lant reconstruire au plus vite leurs
maisons, leurs usines. D'ailleurs,les
avances ont été jusqu'ici bien plus
considérables que les à-compte.
Que reste-t-il donc des calom-

nies tudesques ? Mais si la mau-

vaise foi était bannie du reste de
la terre, elle se retrouverait dans
le* cœur des Allemands.

A. de La jonqylère.

A ia Société des Hâtions
Les minorités.—L'esclavage

1/Esperaato
Genève, 21. T. H. R. — La troisième

Assemblée de la Société des Nations
poursuivit sa discussion sur les rapports
de la commission.

Sur la proposition de M. Nansen, Nor-
vège, l'Assemblée décida que la ques-
tion de l'esclavage sera portée à l'ordre du

jour de la quatrième Assemblée ainsi qae
ls rapport sur les renseignements qui se-
raient parvenus sur ce sujet.

M Motta, Suisse, exposa les travaux

de la sixième commission sur la question
des minorités. Le* Conflits relatifs aux

minorités seront résolus par l'action bien-
veillante et l'intervention officieuse du
Conseil de la Société des Nations.

M. Maharadja Wan Sahebva, Indes,
dit que la question des minorités existe
en dehors de l'Europe. Le* Indes possè
dent, des minorités en Afrique. Il fit appel
h la Délégation de l'Afrique du Sud en

vue d'amener le gouvernement de i'U-
nion sud-africaine a régler cette qaes-
tion.

M. Gilbert Murray, Afrique du Sud,
reconnaît que le gouvernement d" l'Union
Sud-Africaine a des grandes difficultés à

cause de la multiplicité des races,

M. Gilbert Murray se félicite de la j
bonne volonté qui a régaé dans ia dis-
cussion sur ia protection des minorités.
Il y voit une preuve nouvelle de l'esprit
international.

M. Mehdi Frasheri, Albanie, déclara
que l'Albanie désire être un Etat normal
et stable dans les Balkans. L'Albanie a

le ferme espoir que l'idée de la justice
fera son chemin.

M Banffy, Hongrie, déclare que la si-
tuation des minorités en Hongrie répond
pleinement aux stipulations des traités des
minorités La Hongrie accepte la p:o-
position de ia Commission. Mais la
situation des minorités hongroises 'est
alarmante. M. Banffy demanda que la
S D. N. veille à ce que les dispositions
des traités sur les minorités soient obser-
vées envers les minorités hongroises.
II est de l'intérêt de tous de supprimer
une cause de froissements réciproques.
M. Manoîaux, France reemmanda aux

gouvernements la prudence et des me-

nagements.il invite les minorités vers une

tolérance réciproque. A cet effort inté-
rieur doit se joindre l'effort extérieur,
de ia S. D. N., par l'intermédiaire
du Conseil de ia société qui suit les évê-
nement avec vigilance.
L'Assemblée adopta une résolution de

la commission politique sar la protection
des minorités. L'Assemblée attendit en-

suite un rapport de M. Réyoal, France,
sur l'Espéranto comme langue internatio-
nale et auxilaire.

M Motta, Suisse, propose de renvoyer
au Conseil et de recommander a son a'eten-
tion particulière la question soumise par
le gouvernement lithuanien au sujet de l'é-
lément non polonais dans ie territoire
de Vilna? M. Nansen, demande d'envoyer
une commision d'enquête. M. Ai-kenazi
invita l'Assemblée à maintenir la décision
de la commission qui renvoie la question
au Conseil,

L'Assemblée décida de revoyer cette
question au Conseil.

Un ordre du jour
de l'armée de Tîiraca

M. Triantafyliaûôs, président du con"

seil 6t ministre de ia guerre, a adressé
l'ordre du joar suivant à l'armée de

Thraçe ;

Offieierâ, "soùs-oMciers et soldats,
Le désastre du groupe sud de

l'armée micrasiatique a nécessité
l'évacuation totale des pàvâ éfc nié-*
me des localités où inotre armée a

héroïquement repoussé l'ennemi.
Pourtant la décomposition de ce

groupe et l'anomalie à laquelle elle
a donné naissance pouvaient corn-
porter des grands dangers si elles
gagnaient les autres partis de l'ar-
Шёе qui ne se sont pas trouvées
dans les mêmes conditions îacheu-
ses et qui quand même restent ies
gardiens du pays.
Des voisins ennemis de la Grèce

guettent et attendent l'ébranlement
même de ces forces poùr tombef
sur elles et les détruire.
Officiers» sous-officiers et soldats,
Gardez votre âmé vigilante

d'Hellène, tendez vos forces et re-
trouvez-vous comme aux glorieux
jours de vos triomphes, que cha-
cun de nous ait comme guide la
pensée que de lui dépendent l'hon-*
neur national et le prestige de la
Grèce. A quélque classe qu'il ap-
partienne, qu'il reste soldat fidèle
avec la fermeté absolue que de Cette
manière le pays soit assûré contre
toute convoitise des ennemis étran-
gers; c'est seulement de cette façon
que la situation sera régularisée, et
eu conséquence les réservistes hâ-
teront leur retour à leur foyer.
Soyez sûrs que de cette façon

vous sauverez tout ce que la pa-
trie a acquis en dix ans grâce à
vos sacrifices, et que vous la pré-
serverez des très sérieux dangers
qui la menaceraient.
Si vous gardez la discipline la

plus parfaite vis-à-vis de votre roi,
du pays et de ses lois, même le dé-
sastre micrasiatique pourra rester
une iugubre aventure sans consé-

queaces désastreuses. En rentrant
chez vous, vous auriez une

douce satisfaction et vous seriez
fiers d'avoir sauvé l'existence et
l'honneur de la Grèce.

Opinion de la Presse
PRESSE TURQUE

La question des Détroits
Le Vakit dans иon article de fond

fait ressortir qua la question d O-
rient se limite à la question des Dé-
îro't's, et que le point de vue entre les

paissaucés et la Turquie se trouve être
le même dans cette question.

La France se ralliant au désir de l'An-
gleterre au sujet du maintien de ia ncu-

trahie des Détroits, et l'Italie partageant
leurs opinions sous ce rapport, il reste im

dernier Ë at qui doit donner son avis :

ia Turqoie
D'après es journal la neutralité des

Détroits comporterait, un tout autre point
de vue que celui envisagé par lés puis-
sauces. Eu'effet il envisage la formation
de zones neutres dans lesquelles aucune

puissance n'aurait à maintenir des trou-

pes, car occuper les territoires rivet ains
des Détroits militairement serait un fa t

tout à fait contraire à l'esprit de ia neu-

Galité
Ch .que puissance panse autrement au

sujet de la neutralité.
D'après le traité de Sèvres les D «rda-

nsiks et la mer de Marmara avaient eu

reconnus neutres et les navires de toute-
sortes pourraient y circuler en »oute и-

b'3;té aussi bien eu temps de paix qu'm
temps -e guerre. Los dits endroits ne

pourraient jamais être b-oqués et aucun

des droits de guerre ne devraient y é'.rv

appliqués à l'exc'usiou de l'exécution
d'un mandat de la Société des Nations
Nous en étions là qi:and la guerre éclata.
Mais amrs ces principes n'étaient g ère
appliqués aux Hellènes qui prft.fi èœnt
bien autrement des dits parages. Ii est
vrai que le traité de Sèvres n'étant p^s
ratifie les clauses ne pouvaient y ô.re
respectées, dans le conflit tore,о grec.
Toutefois il est évident que neurraû é
qu'on veut imposer actuellement do i

être une vraie neutralité pour tous ies

Etats, elle ne pourra être telle, que si.
a i'eneontre de ce que pensent les alliés,
ces lieux ne seraient pas eccnpés mili-
tairemeni.

fWUÏi I

NOUVELLES DE RQDÛSÏO
Suivant les nouvelles reçues de Rodos o,

Mgr Yervant, métropolite arménien de Ь
Thrace, et M. Aiuadouni, délégué du
Patriarcat, s'efforcent d'améliorer la si-
tuation des réfugiés, avec l'aide du Go-
mité dé sébours américain. Ou a рч les

disposition s nécessaires pour former, dans
tontes las villes, des commissions spéciales
qui dresseront des listes, indiquant ies
noms des réfugiés.

D autre part, M. Garo Ghazarossian a

été envoyé, hier, par le Comité arménien
de sec mis à Rodosto, où il va tràvanl-r,
avee la délégation du Patriarcat, a pré-
parer les listes des réfugiés et à orga-
niser leur installation.

(Djagadamàrd)

La polémique actuellement menée dans

dans ia presse de Gonscantinople au sa-

jet ds l'Espérante est au moins .. inutile

То be or not io be, thaï is the question ?

Bti effet» être esperantiste est une idée

qui hè êè discuté plaque la croyance

en une foi quelconque.
Il me semble complètement oiseux que

de vouloir tourner en ridicule l'Espéranto
et se séfVif d'e^pression peu^. pariemen-
taires à l'égard de ses âaefifctëS# Pourquoi
ne pas exposer tout simplement seS idées"
Je ne suis pas éspéfantiste cî YP'Ç 1 mes

raisons : Dans la multitude des langues,
il est facile d'en choisir une comme langue
auxiliaire d'dil inuhlité d'efi àrêèt ufie.
Selon ma faible, bien faible dpidiôfi,

l'Espéranto est une langue vouée à Pin-
succès jfkrce quïZ est impossible à deux

hommes de tangues différentes de l'eiïï-

ployer en se servant des mômes exprès-
sions et tous deux seront tentés d'ap-
porter dans 1 idiome auxiliaire ies idio-
tismes de leurs langues maternelles. De

plus, il est souvent impossible de rendra
tel mot ou telle expression danâ une

langue étrangère pour la très simple rai-
son qu'ils n'ont pas d'équivalents. Darfs
toutes les langues le nombre des idio-
tismee est très grand, pius grand même

que le commun des mortels ne le sup-
pose. Ges idiotismes na peuvent être

compris qu'en les sentant vivre dans le
milieu qui les a créés.
Chaque langue à une construction êpé-

Ciale, Véritable mirôit dd carâctêre des

peuples. Quelle est la construction de la

phrase en Espéranto ? Sur quelle autre

langue cette construction est elle basée ?
Sur quelle origine f Quel peuple lui a

donné un caractère particulier f GbMmest
traduire en Espéranto?: « Ne me rasez

pas ! » ou « Don't pull mg leg ! » Un
Chinois ou un Japonais esperantiste sera-

t-il entendu d'ua Français parlant - lui-
même l'Espéranto? Je penche plutôt vers
la négative. La Chinois ne c&!quera-t-il
pas ses phrases SQr celles qu'il emploirait
dans sa langue maternelle? Alors que de
singulières incorrections ou de b zarres

exotismes frapperont les orei'lesl! Quel
professeur enseignera l'Espéranto ën tant

que langue vivante et pratique i S'il est
Anglais, quei accent aura-t-ii ? Pronon-
cera-t-il «r» correctement? S'il est Fran-

çisis où placera-t-il l'accent tonique de

chaque mot ? Probablement à la fin,
même s'il doit être .sur la deuxième ou

troisième syllabe. S'il est Grec, pourra-
t-il prononcer <j» ? S'il est Allemand
fara-t-il une distinction entre «v» et «f>?

L'Espéranto, tout an plus, pourrait
rendre des services comme langue écrite

mais, là encore, nous retomb ms sur ia

même objection : Pourquoi créer une

nouvelle langue ?
Que chaque pays de par le monda

choisisse et adopte un deuxième idiome,
fort bien, jea conviens, j'en suis пвд
шг partisan convaincu, mais à mon hum-
ble avis, il est p us simp"a et plus ra-

tionnel de choisir h cet effet une langu*
moderne, facile et précise, ayant un ca-

ractère et une hstoire qu'un dialecte
sans génie national !

Je serais bie&s curieux d'assister à une

conversation en Espéranto entre an Es-

quimau et an Javanais ! Je doute fort

qu'ils arrivent à s'entendre ! ! Je me

souviens d'une conversation, s'il est рол-
sible de l'appeler conversation, entre

deux professeurs cie mes amis. L'uo
était' Anglais, l'autre Italien ; ia a* a le

langue possible entré eux était le latin

Groycz-moi si vous voulez, mais il leur a

été impossible de se comprendre unique-
ment par suite de leurs prononciations
différentes ! ! Ils ont été obligés d écrire
leur conversation !
Pour que i Espéranto soit réellement

une langue vivante, il faut des profes-
seurs pouvant l'enseigner directement
et sais traduction pour que l'élève ®c-

quiert le genie de la langue. Il faut en-

core que c*s professeurs aient, пи ac-

cent unique et pensée unique Mais mi-

pussib e car l'Espéranto, est uoe langue
sans histoire, créés par un homme et

non par tin peup'e. L'enseignement d'un
iiîiome quelconque est profitable pour l'e-
lève seulement si le professeur enseigne
so langue maternelle à l'exclusion de

toute autre car s'il voulait et pouvais en

enseigner une autre (même en la con-

naissant parfaitement) il serait tenté

d'employei des tournures de sa propre
langue, tournures qui deviendraient des
barbarismes épouvantables s'ils étaient
introduits dans l'idiome enseigné.
L'Espéranto ne pouvant pas avoir de

professeurs na'ionaux ii no lui reste

plus que la traduction comme seule mé-
thode possible.
Nul n'ignora les di'ficaltés artificielies

créées par ia traduction. Un élève qui
l'on ense gne « Je vous ai apporte le pa-
quet » repetera la même phrase клпй

s'apercevoir qu'il y a là une psrt cularue
du Français et si cette expression lut
est repétée deux ou tio.sfois, la forme
« J'aisppoivé le paquet à vous » lui
semblera fausse et cliquera désagréable-
ment à ses oreilles. Au contraire s'il ap -

prend par une méthode de traduction ti

gardera toujours présente à t'espnt la
forme de la langue maternelle. » I

brought the parcei to you, » s'il est An-

glais ou < Ich h'ibr ihnen das paket ge-
bracht » s'il est Allemand et ioute sa vie
durant il sera tenté de dire : « J'apporiai
le paquet cLgz vous s ou « J'ai a vous
le paquet apporté. » L'élève est donc
obligé d'oublier ia traduction s'il veut
parier correctement et dans l'esprit de la

langue (en supposant que l'Espéranto
ait un esprit naiional). Que de duficuités,
que de lenteurs, que d'erreurs et corn-

bien ma semble pius aisée et plus ration-
ne lis l'adoption pure et simple d'une lan-
gue moderne , formée à travers les s;è-
с es par l'esprit ec le génie de tout un

peuple et hou pas d'un seul homme.
Roux

ECHOS
ET NOUVELLES

Jeu d'échecs
Nous nous proposons d'organiser

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE I un tournoi international pour le

:
" ' 'championnat de Constantinople.

î L'éohorie de l'église arménienne à' n
l
, . , .

Л„л_л ;лг1 *

Mhènss communique pur
Ceux de n

au Patriarcat qns Mgr Ghevont Tourian y prendre part, sont priés de ПОПЗ

se troave encore en celte ville, mais j jg faire connaître jusqu'à fin sep-
qu'il a décidé de se rendre en France. tembre

9
10.
11.

? Le comité central de la Croix-Rouge
i arménienne a pris l'initiative de secourir
i d'urgence les réfogiés arméniens de

] * Afin de rendre plus efficace son j pti
|bûiyrno. 'appel à ses succursales .

rei?de'i >. .
-ssistance. Comme

1

j priât Un prêtér «ar
„„trepfi. „

j début de sOn activité,- if *
arfj

^service sanitaire des réfugiés'/
| vêfit $eè Idéalités sinistrées,- «ê fi в&и.

| mencé à leaf dièûifedef' dit linge.-
jPour ceux qui vont en AHsr«agn§
i On écrit de Berlin au journal Djaga-
damard. — Plusieurs jeunes gens ar-

; méniens, privés de tout moyen d'exis-
; tencSj viennent ces temps derniers en
* Allemagne, avec l'intention de se créer 112.
: uh ateoir. Î1 paraît qu'ils se laissent еп-^13.
traînés par lés ùdu^eliss d'après les |
quelles on peut mener a itaellemefiî ane|

j vie tranquille en Allemagne,
i Jusqu'ici, la plupart de ces jennes gens
i se trouvent daDS une situation critique,
I parce qu'on ne donne pas facilement du

1 travail aux étrangers, surtout quand ils

; яэ Connaissent pas la langue et ies con-

? tûmes du pàjis, de qci multiplie les dif-
'

Acuités. Il faut par conséquent mettre un

; terme à ce mouvement désastreux.

! L'exposition coloniale de Rflarseilis
l Marseille, 21. T. 11. R. — L'exposition
: coloniale d& Marseille a permis d'admirer
■ l'effort colonial réalidê par la

j reconstituant les plus bean£ et ies plus
; lointains empires où ia Franca exerça

(son génie colonisateur.

Une partie miniature
No 14

Blancs
Teichmann
e2—e4
e^Xdô
Cbl-c3
Cgl-f3
Ffl—c4
h2 — h3

Da J ^ !c>

û2—ttu
Ш—g*
Fcl—g&
Cc3-b5
Dg3Xb8+
Fc4Xb5-f- mat

Noirs
Amatenr

d7—d5
DISXdo
Dd5—-d8
Fc8 - g4
al—eG

Fg4Xf3
cl —c6

DdS— f6
Cg8—h6
D,6-g6
c6 X b5 ?

TaSXbS

Haut Commissariat
de la Hdpublip Française

EN ORIENT

SOLUTIONS
Problème No ii dn 9 sept, par Ph. Kleli

1. f5— f6.

Résolu par MM. G. Douglas, E. Geor-

Université Populaire de Constat
tinople.— Cours du soir gratuits
pour jeunes gens et jeunes filles
à Péra et à Stamboul.
Les Cours du Soir de L'U. P. auront

^
lieu c^tte année comme par le passé à

I Péra, (Caserne Ney) à Stamboul (Uni
| versité Ottomane).
Cours du soir de Péra. Ense'gneraen!
complet du français et des sciences
commerciales ec une année :

Cours élémentaire de Français (M.Friang)
(1 heure par semaine)

Cours moyen de Français (M. Durand)
(1 heure par semaine)

Cours supérieur de Français (M Martain)
(1 heare par semaine).

Cours de comuiabilité financière et eom-

merciale (M Arditti 3 h. par semaine)
Cours de Sciences Commerciales (M. P.

Martin) (2 heures par semaine).
Cours de Stejnn-Dactylograolïie (M. Mon-

tangerand) (2 heures "par'semaine)..
2o Cours du soir de Stamboul : Énsei-
gnement complet du français et des

sciences commerciales en deux années,

f 1ère année : Cours élémentaire de Fran-
1 çais (M Friang) (2 h pat semaine)
|Coors moyen de Français (M Durand)
1 (2 h. par s mairie).
| Cours élémentaire et mnyn de Commerce

1 (VI. P. Martin) (1 li2 par semaine).
l2èrne année : (Uoms supérieur de Пап-

çais (M. Martain) (2 h par semsiniQ
Ci urs supérieur de commerce (M. P

Martin) (1 1(2 h par semaiarQ.
Un cours de français èierne ntaire et

moyen sera réservé aux j Mines filles fc

raison de 2 heures par semaine.
Les inscrir ions, seront n çues du 1

Octobre au 15 Octob 'e â Péra et à Starn-

giadès, N. Abro, S. Tourcho». L. Diratz.

Prob. No 12 du même jour par M. Havel

1. f3, Rd5. 2. b4, RdS. 3 Себ, Rd5.
4. Tdl mat ou 1 Rd3 2. Te8—el,
Rd2. 3. CeB, Rd3. 4. Tel—dl-f- mat
Résolu par MM. G. Douglas, S. Tourchou.

France, en Prob.ho 13 du même jourpar'W .Traxler

1. Dg8-g7.
Résolu par MM. S. Toarchom, G Dou-

glas, E. Georgiadès, N. Abro. V. Yous-

souffian, L. Diratz

A tous ceux de nos lecteurs qui
trouveront la solution juste de nos:

trois problèmes d'aujourd'hui. nous
offrirons un jeu d'échecs de poche.

Problème No

par
17, en cloche à 2 coups,
R. L'Hermet

Noirs 8 pièces

ШШтШ.
H ШШШ" :

ш я m
; Ш fil wm\

m m -

a b с fi e f g h

Blancs ? pièces

Problème No 18 condiliot?aehà 2 coups t

par W Pauly
Noirs 1 pièces

1.ДШШ Ш È0
4ШIAl

Ш
mx
m

Ш

ni
WM I

a m

|Щ ЩШ
f/AШЛш
wkjâj

m Ж il

Ж
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| )*
Ш
Ш\

Ш.

h

boni. Hliles sont gratuites et

toutes formalités.
NOTA — La date d'ouverture et i'ho

raire des cours seront publiés incessam
ment

Les élèv'-s inscrits auront connaissance
dès l'ouveiture des coûts de t'organisa-
tion icrericore des cours, qui a cwmo*
difiêe et améliorée dari^jrruines de ses

parties.

a b с d e f
_

Blancs 12 pièces
Le« blancs font mat en 2 coups
après ie retrait de 2 piens
veau problème à 2 coups ;

. après le retraitée deux autres pions,
exemptes de » ' ^

un nou-

i ь)
troisième problème à 2 coups :

c) après le retrait de deux autres pièces,
quatrième problème à 2 coups.

Problème No 19, en "Я,, majuscule
à 2 coups, par E. Cook.

Noirs 6 pièces
F8

IMI
L'Opéra

au Théâtre des Variétés
Ce soir pour les débets de ia uoupfi

d'Opéras Caviilkria < t tagliacci.
Demain Dimanche en roi-ее ô 9 h 1 j2

.mm
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a b с d e f g h

diagistrhl chef d'œuvre aManon, le
Mass-Det
Lundi La Juive

H ilevy.
Location tous ies jours de .10

minuit.

Blancs 10 pièces
Les sortions doivent nous parvenir

le grand opéra de i jusqu'au 30 septembre.

| F Sapritch
heures à 1 a -

'jwm—д

Grand Féle champêtre
au parc de Gnlhoie le diuiaiiciie '2i .Sept, j
1922 fia profit de la section musulmane ;

de la Société de latte contre ia nien- :

d-Citè. j
PROGRAMME j

Musique de la manne t o que (>ous la
'

direction d ihsaw bey) Musique Militaire \
Anglaise. Mu-iqae militaire Française.
MovSique uiihiBice Italienne. Musique 1

(Mettet Hakkin'). Amutem uts des su-
1

rails ( représentation). Grand Ballet

(Troupe Opère'.te Russe) Théâtre à la
turc (Hassàu et Nachu^ Boxes (Z inei

bryet l'américain K tien) et (3 amateurs

Turc* et 3 amateurs arméniens). Danses
ides zéibeks etc. etc.

t Lis z ies ànhb'nc'és a main. d'octobre.

LE Dr BENES A PRAGUE

Prague, 21 Sepiembre.
Le Dr B-rès arrivera Jeudi й Prague

en vue d'expédier des affaires urgentes
et retournera samedi à Genève pour assis-
ter й la russe au point des négociations
concernant l'Autriche

La presse opine que ''arrivée du pré-
sident du conseil est en connexion avec
les préparatifs en vue de ia session par-
lementaire d'automn*. Le parlement sera

convoqué aussitôt que ia format on du
nouveau c.rbmet aura assuré aux tra-
vaux parlementaires le calme nécessaire.
M- Benès prendra part a Prague aux
délibeMat'ons sur le changement du cabi-
net qm serait fixé aux premiers jours
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La Bourse
Hier vendredi d'été, la Bourse

deGolata était fermée,

le marché commercial

Renseignements fournis par M. Antoine

"Moscopouios, Validé han, près du pont,
No 12. Téléphone Stamboul 1887.

Sucres.— Marché calme ; pas d'arri-

veges cette semaine. Les prix inchan-

gés soit : sacres cristallisés Java Lsg 22

•cif Gonsiple, cristallisés américains Lsg.
22 Ïi2 la tonne cif Consjple, cristallisés

hollandais L. 24 cif Ciple, cristallisés

américains forme hollandaise L. 24 cif

Ciple. Cubes beiges Lsg. 29, cubes hol-

landais L 30 cif Ciple.
Dédoaannés cristal. Java Ltq 29 1)2

les 100 kilos. Dédouan. cris, américains

Ltq. 30. Dédouannée cristal, hollandais

Ltq. 31 Déd. cubes hollandais Ltq. 35.
Déd. cubes belges Ltq. 34 lj2 les 100 к

A l'origine anssi l'article est inchangé.
Cafés.— Marché ferme soit Rio 1 Pts.

65 l'ocque en transit, Rio II Pts. 62,
Rio 111 Pts. 60, Rio IV Pts. 58. Dédouan-

nés Rio I Pts. 86, Rio II Pts. S3, R о III

Pts. 81, Rio IV Pts. 79 l'ocque.
A l'origine No 1 sh 62, No 2 sh 60,

No 3 sh. 59,
Gonsiple.
Riz — Rangoon Lsg. 15 1$ la tonne,

Sengon Lsg. 15 1(4 cif Gonsiple. Arnéri-

cains bloe Rose Doll 11 lj2 les 100 k.

cif Consjple, Pédoaannés Rangoon Pts.

18 l'ocque, américains Pts. 28 l'ocque.

A TRAVERS LA VILLE ET LE MO \ DE

— La vie drôle
et îa vie triste —

Assassin de sa mère
et de sa femme

DE

Un effroyable dhàme a en lieu à Bolou
Les détails de cette tragédie sont même

si horribles qu'il faudrait remonter jus
qu'au marquis de Sade pour rencontrer

l'exemple d'un pareil raffinement de

cruauté.
Le nommé Ahmed Ridjaï, ferblantier,

habitant au quartier Imarat, à Bo'ou, a
assassiné sa mère Aatié, âgée de 60 ans,
en la lardant de plus de 90 coups de

couteau portés dans toutes tes parties
du corps.

Non cop-tsttc de cela, il tua de la même

façon sa femme ifakat qui, s'étant rendue
à une noce du voisinage, rentrait à la,
maison.
Ahmed Ridjaï, qui t&uait encore гоп,

coutaao, se précipita sur la malhiureusa,
et ce Tut la même scène horilble.

Le monstre, avant de tarder sa mère,
l'avait bâiltoftbêe et ligofie, de sorte

qu'elle C'avait pu pousser le meindre cri.
Ne 4 sh. 5b les 50 3^4 cif, j^si, l'épouvantable drame s'était ac-

compli dans uu silence profond.
Ma ! s Ifakat, qu'il ne songea pas à bàil-

tonner, poussait des cris déchirants qui
attirèrent les voisins.
C6ux-ci cognèrent à la porte, mais

personne n'ouvrit, cependant que les cris
d'Ifakut allaient en s'affaiblissent.
Bientôt ils cessèrent 'et ce fut le silence..
Se doutant que quelque chose de

gr'àve s'était passé dans la ma 1 son les

voisins y pénétrent ert enfonçant la porte
Ils devaient se trouver devant la ca-

davre d'Aauâ baignant dans sen sang.
— Où est ta femme ? demanda l'un

d'eux à Ahmed Ridjaï qui rentrait, et

qu'est-ce que ce cadavre '?
— Ce cadavre... c'e«t un cadavre...,

répliqua la brute.
Quant à Ifakat, je ne sais p?s ce qu'elle

est devenue...
Et il jeta le couteau qu'il tenait au-

près du corps de sa mère.
On sa saisit d'Ahmed Ridjaï qui futre-

LA SITUATION '

Nous traduisons de YAkcham l'informa-
tion suivante •

t.—Lû question de Tlirace est

réglée.
2.—Il a été décidé de régler la

°jquestion par les voies pacifiques.
Si—On dit qu'aujourd'hui ou. de-

hiain, nous serons invités à la cou-

férence.
/t.—On ne sait pas encore où se j

tiendra la conférence et si l'endroit j
proposé sein aecepié par noire j

gouvernement national.
Le Terdjuman déclare avoir obtenu des

cercles nationalistes ies renseignements j
suivants :

ERE HEURE
Les entretiens franco-anglais
Londres, 2 'À sept. — Quoique le*

secret ait été gardé sur le détail !

précis des conversaûons engagées'
à Paris, il y a bien des raisons de

croire que, dans la journée, le point
de vue de Lord Curzon commença
à gagner l'approbation

La déclaration
hier, ajoute :

semi officielle publiée

Comme le libre
Détroits qui est

les Alliés, eocige

passage des

garanti par
le 'maintien

EN ALLEMAGNE
Berlin, 21. T.H.R. — Un® résolution

fut votée au congrès des socialistes indé-

pendants, réclamant la participation des

syndicats ouvriers pour la reconstruction
des régions dévastées, et une politique
énergique tendant a relever le mark.

— Le Germania croit savoir que, con-

formément à l'accord entre la Reichs-

bank et la Banque d'Angleterre, le gou-

vernement allemand établira prochaine-
ment un plan financier relatif aux paie-
rnents à effectuer à la Reichsbank com-

portant notamment une augmentation des

exportations au moyen d'une production
pins intensive et une diminution des im-

portations par suite de l'interdiction d'im-

portation de certaines marchandises.

Italie et Chili

Rome, 21. T.H.R.-- À l'occasion de la

nationale du Chili, le chargé d'af-

Maires auprès da Quirinai donna une ré-

ception à la colonie au cours de laquéllê
des toasts furent échangés pour <a pros-

périté de la République, du. président et
■da peuple chilien.

gouvernement national traitera ul

térieurcûvenî là question de la h-

berté des détroits, conformément
au pacte national.
De son côté le Yéni-Guae publie

un article où. il dit que
-- lé

! imuôMÏ sera réalisé,
vais à la police. 1 r . Г

Maintenant, il s'agissait de découvrir я LÎl ЬЗОЕШШ
On y réussit à la fia, mais ce fut de f „ ItJl'n И'Йапа'

vant on nouveau cadavre lardé de coups! Krim °firit ba SQmBtesio .
<t ■ Lspa-

de couteau que l'on se trouva, | gotS. Le rlaut-Commissaire iui lit

Ahmed Ridjai, après avoir coftstaté quel demande de préciser ses condi-
sa СлпЬэе avait ceSSé do vivre, traînap lions,
son corps Jusqu'au dépôt de charbon cïjjj Madrid, 21. T
l'y laissa.

C'est là que les voisins le trouvèrent.
Les médecins aliénistes auront à se

prononcer sur le cas d'Ahmed Ridjai Qui
serait un déséquilibré.

i.—Passer en Thracc ne signifie .
de ces détroits, ceci fut eonsi-

pds violer к neutralité des Détroits. ; aéré comme une bonne raison

V ... ., 7
. . ?• ,„

». t.- \ de lapart de laGrande-Breta-
La liberté de ceux-ci implique le h-,^ ^ „„„

bre passage de tout le

Ainsi, les vaisseaux hellènes

brement traversé les Détroits à dt-
. Conséquemment, le but vital

verses reprises, à l'occasion de dif- dx la Grande-Bretagne, ainsi

férents événements. De même i,s«««
/

^
t . la sauvegarde delàрагж, l'An-

ont transporté des troupes ce a
gieterre est tout à fait décidée

rive asiatique aes Détroits ci la
. ^ agir toute seule, si besoin en

rive européenne et vice versa. j est, dans le but de résister à

9 _Au cas où l'on consentirait i toute attaque auxDardanelles

à Uéuaeualiende la TliraBâ Uns-»«* menée dan, le bat
d l eva ,a ■

^

. de porter atteinte a l entree

lallation dans cette iCOntl ce des nos
^ Détroits, ou encore de

autorités civiles et militaires, notre
1

franeférer les hostilités en Eu

. . gne de conserver plutôt que de
mon e.

; refircr les forces militaires
Olit II- [protégeant ces lieux.

GRAND СIN Ë - A M P H!

Saison d'Hiver
A. partir" cle lundi Septembre

Tous les jours : Matinées à h- et 6 heures. Soirées à 10 heures

Dimanches : Matinées consécutives à partir de 3 heures

Les films Ses plus beaux et les plus sensationnels

JF» R. ï X RÉDUITS

AUX PARENTS

AUX ELEVES
Avant de faire vos achats de livres'

classiques et de fournitures scolaires

visitez

La Grande Librairie Mondiale
467, Grande Rue de Plra

où vous trouverez à des PRIX DEFIANT
TOUTE CONCURRENCE :

îo tous les livres classiques adoptés
par les écote^ de Gonstantinople.

2o toutes les fournitures scolaires.
CADEAU. LA GRANDE LIBRAIRIE

LLOYD TRIEJTINO
Le bateau GMAZ partira sa-

medi 23 sep!, à
'

4 h. p. m.(Lig"oe de

kixe) (voieCanal deCorinShe) pourprés?
Gorfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau СЕШОРАTUA partira
mardi 26 ert à g h. a.m. pour Smyrne,
Rhodes, Aàalia, Limassol, Larnaca, Mes-

-

sine, Aiexandrstte, Tripoli, Beyrouth;,
Gaifa, Jar'fa, Port-Saïd et Alexandrie.

Le bateau &ШШТВAMHS partira
mardi 26 sept., à 10 h.a.m. pour Iné-

un cadeau d une valeur de 5 050 do

montant de leur achat à cfeolsÊB*
pas* esax. dans nos rayons de four-
niture scolaires.

MiMJ€fl©S!
. Pendant la période do

1er septembre an 30 octobre, pour
tout achat de 2 Ltqs. de fournitures
scolaires, il sera accordé une ré-
duction de 5 ojo sur les prix marqués.

лаазиагаиваи

H. R, — Le Se-

crétaire d'Etat aux affaires étran-

gères déclare qu'il tUa. pas encere

reÇu cfâofirmatiôn de la demande
de soumissiou d'Abder Krim,

гореa

La déclaration ajoute que dâùâ
cette zoae les forces armées ei

tous les habitants devaient se con-

former aux principes de la m utra-
Lté pendant la durée de la guerre
entre les Turcs et les GredS;
Gônséqueiiiméut, la neuiraîité da

cette zone a été maintenue.
Les Grecs se sont plaints à

maintes reprises que ies Turcs se

réfugiaient dans ces régions.
Le traité de Sèvres, prit déffaiti-

vemèni des Mains dés nationaîis-
tes les clefs des Détroits, et près-
crivit qu'en dehors de la volonté

MONDIALE offrira à tous les élèves j jboli, Samsoun, Ordou, Kérassande, Tré-
'

bizoncle et Batoum (1ère et 2me classes
â prix réduits).
Le bateauBAIjACM.'Y partira sa-

medi 30 sept, à 4 h.p.m, (ligne de luxe),
(voie canai de Cormthej pour Pirèe,
Corfou, Brindisi,Venise es Trieste.

Le bateau ïUEjOBQIj ICS partira sa»

medi 30 sept» à&k P-m. pour Bonrgas,
Varna, Constantes, Sôuïins, Galatz €й
Brada.
Le bateau TMSjNTO partira mar-

di 3 octobre à 4 h. p.m. Dardanelles,
Salonique, Pirée, Patras, Corfea, Brin-
disi, Bari et Trieste.
Le bateau GABICIA partira ven-

dredi 6 octobre à 4 h. p.ra. pour NcfifO-
rossisk, Sébastopol et Odessa.
Le bateau CEHO partira sa-

medi 7 oct. à 4 h. p.m. (Ligne de luxe)
(voie Canal de Corinthe) pour Plrée,

j Corfou, Brindisi,. Venise et Trieste.

Pour piiœ amples ïenmiguémmts s*a<
dresser à l'Agence générale da LLOYD
TÈfflSTïNQ Gaiaïa, MoKmhaaé.Télèpb.
Péi'p 2127 ôa к ses Bureaux de JPérafPé»
ra-^alb£êiïHotel) Téiéphoue Pém 2490, à
Sskmbca!, Messadet Han» ïélép Stam?.
Ыяй Ш>

Société Anonyme Ottomane
Ju Chemin de fer Métropolitain!

de Constantinople
{Entre 6alata et Fera)

AVIS
La Société Anonyme Ottomane du Che

min de fer Métropolitain de Contabti-

nop'le èntrs Gaiata et Péra, a l'honneur
d'informef lës détenteurs d'Obligations
^ TUNNEL » 5 o[o Ëmissîôfi ^91-7, que
le paiement de la Contrevaleur du Cou-*

pon N0 10, venant à échéance le 1er Oc-

BIBLIOGRAPHIE
Nous venons de recevoir une brochure

jLcs Pensées d'un Turc , par Djemil, pro-
rfessenr au Médressé. Cet opuscule origi-
aal est précédé d'une lettre de M. Paul

IHaurigot qui rend hommage à i'ir gêmo-
•sité, a la subtilité ©t è la naïveté ma-

gnifique des vues dn professeur Dièïnii
Nous nous associons à cet éloge et ve-

mercions M. Djémil d'avoir choisi uo'r<

langue pour exprimer ses pensees qu'on
ne lira pas sans intérêt.

— Djélaîeddine Arif bey a adressé de-

Rome, à l'assemblée nationale une d^-

pèche la félicitant des victoires rempar
itées.

— Paris, 21. T.H.R - La Banque de
IFrance effectua un nouvean rernbours?-
iKient de 2 millions de livres à la Banque
'd'Angleterre, portant le total des rem-

boursernents à 13 millions de livres.
— Paris, 21. T.H.R. — L'aviateur

Sadi Lecointe bat le record du monde de
la vitesse volant à 341 kilomètres à

fhenre.
— Rome, 21. T H R — On annonce

que le cardinal Gasparri esc légèrement
enrhumé et garde le lit.

Drame de la jalousie
Nous avons parlé hier de l'assassinat

du watman à Chlchli, Mebmed Tevfi
par un certain Nouri.

La victime, qui était âgés de Ш ans,
se trouvait au servies dé la Société d*-
1919. Tevfik avait épousé en Anatole uns

hanem ayant quelque argent Mais l'a-
yant répudiée par suite d'une iucocnpa»
tibiiiié d'humeur, il entretenait, depuis
lors, des relations amoureuses avec une

jeune fille grecque de Tatavla,
Mais il semble que, M-hmed Tevfik

n'était pas de ceux qui restent Sur une
seule branche — pour employer une ex-

pressions imagée turque.
Ainsi, il entretenait des lelations aussi

avec une autre dame, csile ci habitant
à Ortakeuy.
Mardi, dernier, Mehmed Tevfik, l'eue

de ses maîtresses, Nourï aiusi qu'une sa-
tre jeune 111 ie allèrent se promener à Ta-
tavla.

On ne sait comment cela se fit, mais
soudain Nonri. sortant un revolver, !q

bragua sur Mehuied Tevfik et tira qua-
tre coup presque й bout portant.

Un seul atteignit le watman. 11 fut mor-
tel.

Mehmed Tevfik s'affaissa.
Effrayé de l'acte qu'il venait d'accom-

piir, Nouri prit la fuite et n'a pu encore
être arrêté.
Il aurait agi par jalousie.
Mais était-U jaloux de 1? jeune fille qui

était avec eux ? S'agit-il de l'une des
mai resses de Mehmed Tevfik ?

L'enquête n'a pu l'établir encore.

M. Dé

projet de l'cSômtioa dans lequel
l'Assemblée émet le vœu lo que
les gouvernements signataires des

traités et accords internationaux
aboutissent, aussitôt que possible, à
une solution d'ensemble des pro»
blêmes des réparations et des det-
tes interalliées. Éo que le çëaseiî
dbmre Une attention ëonsiante aux

efforts faits dans ce sens par les gou-
vernements intéressés, étant en-

tendu qu'il lui est impossible d'ap-
porter à ia solution de ces pro-
blêmes une contribution utile, sans
la demande de gouvernements,

tobre 1922 sera effectué, à partir
cette date, par les soiЩ ; de la Banque | ?gav!§ati<3f? i vapeur The Pairiotic
Impéfiâie Ottomaae, Qalata, à ses gui-j „ « ... t

. Трг ,,Я70Ч

chets, et de la Banque Commerciale de la j
k ' Ka » lÊas et l - 1 e> ^azos

. Méditerranée, Galata ainsi que par le 5 Le vapeur №JWEEEIEBD par-

exprimée pur la Ligue des Nhtions | service des Titres de la Société Aoo-j tira. dos quais de Sirkèdji ie mercredi'

ces régions ne pourraient ptre | uymô ( ttofnane du Chemin de fer Métro- j 27 sept, à 4 h. p. ni. directement рош

fermées et des hostilités ne pour- Bpolitain de Constantinople entre Galata j Sebastopol acoeptant des passagers et

raient y être pôiîëes. d'est sa quelét Péra à Péra, Métro Han, 1er étage jj
nous entendons par la neutralité |.( t0^ ies jours ouvrables, sauf ies,^Vendre- J
de cette zoiê,
Il est clair que tout arrangémêût

qui donnerait à une des Puissan-
ces les ciefs des Détroits ou l'une

Le désarmement
Genève, 21. T. H. R.-

M Jouveoel présentera atijourd hui à j^es Détroits et l'autre
,tL

| ia Commission dt). désa^meatea, un pe fft_dtre а une Puissance eniâe-

mie, ne serait pas compatible avec

cette neutralité.
Si Kémal attaque les Dardanelles

cela voudra dire qu'il recherche
quelque chose qui est incompati-
ble avec la liberté des Détroits,
Parce que nous devons, avec

les ÂlHës, dôfeodfe cette liberté,
nous devons tenir les tbrdaneiiesi

(Leaffeld Press)
Le point de vue serbe

Belgrade, 21. T. H. R. — Lee milieux

gonvernemeniaax confirment les dée'a-

faiions faites par M. Niachuchsâ Paris au

sujet du Proche-Orient, et disant que le

s uuiiuuiaiiuii& 3 Snpa
A l'issue de la i'éiiuion qui s'est

tenue à Smyrne? sous la présidence
de Moustafa Kémal et que nous

avions annoncée hier, le généralis-
sime s'est rendu à Bournabat où

il a conféré avec le maréchal Fevzi

pacha, chef de Pétat-major général
et Ismet pacha, commandant en

chef du front occidental.

) de 9 à 11 h. î [2 et de 2 à 4 heures.

Consjple, le 2 Sept. 1922'.
La Direction

des marchandises.
Pour tous renseignements s 'adresser

à la direction GalafS Kara Moustafa

Couteaux Han,Noi31.Télép4h Péra. 1314

Avis

Li

La Conférence pour l'Orient
Londres, 21.— A Paris

ssuranres mceiidie

Tfie Liverpoo! I Londan i lie
Ils Palaiine las. Do. Ltà

nistre des affaires étrangères a

Assurances Maritimes

ïhe Rew-Zealand
Lloyd Anglais (Morison, Pollexfen & Blair, Ltd)

AGENTS GÉNÉRAUX

WALTEfi SEAGER & Ço„ Ltd.

le mi»
pris

l'initiative de proposer la corivo-
cation d'une conférence, pour un

nouvel arrangement des affaires
du Proche-Orient. Entretemps le
statu quo des Détroits sera main-
tenu dans le but que le sort du
Proche-Orient puisse être décidé
équitablement autour de ia table
verte et non par les armes.

(Leaffeld Press)

Chez les kérnaiistes
Angora, 21 sept.— Les communiqués

officiels du 18 et 19 relatent que l'offensive
continue d^ns les régions de Panclerma,
Ëdrémid et Gunar.

du

gouvernemsnt yougo-slave est tout ac-

qu s à l'effort pacifique de la France.

Le Vatican envoië
des secours à Snriyrne

Rome, 21. T. H R. — Sa Sainteté le

Pape fit un deuxième envoi (le 100 000

lires aux sinistrés da Smyrne.^
L'archevêque de la ville assurera leur

distribution.

Société des Tramways
de Constantinople

«iymir«ivuiwnn 1 j j .*>*

AVIS
La Société des Tramways de Constan-

tiaople a l'honneur d'informer les dé-

tenteurs d'Obligations « TRAMWAYS ?

5 OjO Émission 1918, que le paiement dé
la Contrevaleur do Coupon N0 9, Venant

à échéance le 1er Octobre 1222, sera ef-

fectué, à partir de cette date, par les

soins : de la Banque Impériale Ottomane,
Galata, à ses guichets, et de îa Banque
Commerciale de la Méditerranée, Gaîaîa.,
ainsi que par le Service des Titres de la

Société des Tramways de Constantinople,
à Péra, Métro Han, 1er étage ftpus les

jours ouvrables, sauf les Vendredis) de 9

à 11 h. 1[2 et de 2 à 4 heures.

Constantinople, le 2 Sept. 1922.

La Direction

Société Anonyme Ottomane
d'Bléctrisiié
A VIS

La Société Anonyme Ottomane d'Elec-

triché1 a l'honneur d'informer les déten-

teurs de Certificats provisoires d'Obliga-
tions Electricité 5 ojo, Emission 1919,

que, par suite des retards intervenus

dans la livraison des titres définitifs,

l'échange des Certificats Provisoires n'a

pu encore être effectua.

L'estampillage des certificats provi-

La section maritime de la Maison J.

Arvanitidi Fils ayant été abolie, Messieurs
E. J. Yapaghas et Cie continueront les

affaires pour leur propre compte et sous

leur propre responsabilité, Gonsé-

quemm'ent c'est à cette firme que
tous ceux qui oot des affaire concer-

nant la Société Maritime J- Arvanitidi

Fils, devront s'adresser.
Constantinople, le 19 septembre 1922..

J. Arvanitidi Fils.

AVIS AUX VOYAGEURS
Assurer tout votre BAGAGE contre tout

les risques et à des conditions très avan-

tageuses a la Compagnie Européenne
D'Assurances des marchandises' et des

Bagages. Les polices sont émises par
toutes les Compagnies de Navigation ei

par l'Agence Générale à Gaîaîa.

Buynk Tunnel han N0. 22 Téléphone;
Péra 2314.

Tchinili Eihiim Han Galata

TÉLÉPHONE :

5$î2î^

Angora, 21 sept.— Ismaï! Séfabey, dé-
pute de Mersme, a été nommé adjoint au

sdus-secrétariat du ministère de i'inîe-
rieur.

Péra, SSI. 3S2,

ê
I!
Щ
Ш j Angora, 21 sept. — Le Congrès
Ж | orthodoxe de Cèsarée a décidé de

Jbf j tester contre les cruautés

tÇ&Mi auraient

turc-

pro-
grecques qui

été éoniMiees ea Anatolie,

Les intentions paeifips
de Moustafa Kémal pacha

Moustafa Kémal pacha se trouve
maintenant en face des deux partis
différents dans son gouvernement.
L'un
demande que ia Thrace soit im-
médiatement occupée ; l'autre
est pacifique et veut maintenir lesisoires, en vue du paiement de la contre-

frontières actuelles nationalistes en f vaienr da LouponNo < .venant â échéance

л •
-

, f .
• , i ls 1er Octobre 1922, sera fait, à parer

Asie Mineure, josqaa ce que la iksoin.de ta в£хро
Conférence de la paix établisse les j ImpéPiaIe 0t i0mane, Galata, à ses gai-
conditions de pfiix. chets, ainsi que par le Service des Titres

de la Société Anonyme Ottomane d'Elec-

tricité, à Péra, Métro Han, 1er étage,
(tous les jours ouvrables, sauf les Yen-

dredis) de 9 à 11 h. 1|2 et de 2 à 4 h.

Consjple, le 1er Sept. 1922.
La Direction

(Radio américain)
1 '

Déclarations de i. Lloyd George i!
Londres, 21.— M. Liovd George ! j

a reçu à Downing Street une dê-ll
putation du Conseil général duj
Congres des Trades Unions. Il nV;
a pas de compte-rendu, mais il;
ressort que ie Premier a assuré la |
députation des intentions pacifi-i
ques du gouvernement britannique!
lequel, tout en étant fermement \
décidé à maintenir la paix, est ré- ;

soin à défendre les Détroits. \
(Leaffeld Press)

ATH m к
€ie Аповуше<ГAssurance

au Plrée
AssuraRces centre ses risques
d'incendie et contre Ses risquas

de Transporta marltieies
tous genre»'

Placemen! de fonds
Ne placez pins vos capitaux sans ga-

rpntie.Si vous désirez avoir pour vos fonds

une garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faites vos place-
medts sur hypothèque d'immeobles de

apport..
Adressez-vous donc, a cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMQPOULO,
Galata, Bayuk Tanne/ Нас. 18-19.

Hôpital ei dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection da l'Enfance
СШ1СНЫ

Dirigé par Se Dr ViQLI
Mardi et vendiedi à 10 п. a.m.

Consultations par le <Dr Tibérius

Grand'Rue de Péra Cité de Syrie, 22
Consultations pour ies pauvres de 2 à

4 heures après-midi.

Faibles-ilîiésiqyes-Convalsscents
prenez

Agents généraux à Constantinople :

Etiemxe Zicaliotti &i Fils
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

1_<Щ|.ч*ЩЦ 11||11<1М11М|Г||<||'|»',11»»|Л»|П1ГИЧ-|' | 1Т||П» , 11П П. «Г Vil 1 l-'-tmi

m slïséPiO
En vëhlspa

Prière à nos correspondait ts
n'écrire que sur un seul „ côté de

feuilD,
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« La возриойй

I ШТЧ
I «Lм i ^ s о

Perles, pïe-rfis de couleur
A G H A T

AU MAXIMUM
&alala, MehmedAlipacha han. 40

Téléphone : Péra 2429

ЗЖШШШё

PROFITEZ DE L'OCCASION
et commandez de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur
с Ase. 2£afiiné », où un rabais Irès important a lieu sur les étoffes d'été.

Vous trouverez des costumes sur mesure même s 22 li2 Ltqs.
Grand'Rue de Fera, Meurt-Yol-Azi, vers le Tunnel

Й2

igsi
X lit

шякшг^жпщр IШта№ШШШШШЖ№М1ИВШ88ЕММШЮ»

GARDE
Vous risquez votre

santé en vousadres-

sant n'importe où..

Pour ARTICLES D'HY-

GIÈNE ea caoutchouc-soie
indéchirable allez directement

a fï seaï dépôt spécial de moyens de
préservation intime.

Succursale de la maison parisienne \

PÉRA, Place du Tunnel
ЭДВПЗИИКЯГ

Demandez le catalogue illustré gratuit;

ORIENTAL STORES Lid
Péra Stamboul

вн№КШ8Й&

'«k v/ -m тг su лю. *• te®, егч» us -v *• ?v \

GUÂRANTY TRUST COMPANY
OIT1 NEW-YORK

140 Broadway, New-York.

Dollars 42,400,090,11
Dollars G80.Sol.351,92

Capital Mëserves et Fr&fiis.
Total de l'actif-.

Ls Guaranfy Trust Company of New-York est une Ban-
.que spécialement outillée pour faciliter les opérations de corn™
merce internationales.

Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Lî-
verpoob Bruxelles,Le Hâvre, Anvers,et Constantmople et a, en
outre, des affiliations et des relations dans le inonde entier, qui
ia mettent à même de fournir ou service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants Gard© de Titres
et de comptes dépôts à terme Achat et Vente de Titres

Opérations de change Ouverture de Crédits Documentaires
Avances contre Nantissement Renseignements commerciaux
Recouvrement d'effets. Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

1fr«ODtrUmjtilt
ц

FONDEE EN i909

Lstg. L0Q0.0Q0
Siège Central à GONSTANTINUPLE
GALATA Union Пап, Rue Voivoda

Têïéph, Péra 8010-3013 {'quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kemdjian Пап.
En face du Bureau Central des Poste
Yéléph. St. 1205-1206 {deux lignes)

BUREAU DE FERA
Rue Cabris tan,

en face du JPéra-PcUce Hôtel
Téléphone Féru 117

SUCCURSALE Ж SMYRNB
Les Quais, Smyrae

AGENCE Щ t VNOSRMA
GramTfine de la Municipalité
Agence, Londres

50 CùrsskiU B. G. В
• La Basque Nationale de Turquie, qa
s'occupe de toutes les opérations de bau«
que, agit ea étroite coopérât!.a avec к
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaisa}, j ЩSes bureaux de GALATA et,PERA mot- ! l|tenfc en location à des conditions &vanta- \ f§
gesses des safgs perfectionnés., de di-j pverses ,dimensions, installés dans me j ffharobre forte- ; Ц

9 Lait
condensé
sucré

vscbe.Je plus ] iche
satisfera à tous vos

besoins. Il ne cm-
tient qu'on obseï-
vateur naturel : le
plus pur ancre de
canne. II est m-

commandé pour !ез
enfants, pour tous
les usages de la
table, gûttaus,des-
serts.
En vente chus

tous les bons épi-
oers

(4)

SIÈGE DE CONSTANTШ0Р1Е
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritas»
NEW-ЖОМЖ IjONDMES SJTveufoojl

F*AMIS DM MA VMM MMИЖШЫЕё АЖУШМ8

landaise

pour к Médit
Slègs Social s Amsterdam

mm

PRATT'S

10T08

SRIRITS

f/èût" Фг/ерI !1рмшш11мшшммшмшммшш
Inimitables

ET

Supérieures à toutes
les chaussures

■m

<1%
<?м
Ш

Oa.pita.1 vers© :

ХДг'ев 1J5O.O0OOOO
Filiales et Correspondants

duos ls osoods entier

Capital: Fl, 25,200,000 dont
versé: FL 5,100.0(0

1 Succursale
d© C^mstanîmo *-• /1

(Talsia, Rue Voïveda i© iw

TÉL. PÉRA 212R2
Toutes opérations de basera

ш -m- *'PPrФ

-■N

Avis
L'administration de la Dette Pub!

Ottomane informe ies intéressés que,
formément aox dispositions de l'As
do Décret-Loi publié dans le Taki

Oésirez-vosss protéger vos

votre argenterie

Vekdi du 6 Juillet 1922, No 4509 :

« Les actes, écrits et avis créés avant
la mise en vigueur du dit Décret-Loi et
qui seraient en contravention avec ia
Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pié-
sentes aux agences de la D.P.O. dàns un

délai de six mois à partir de ia mise en i
vigueur du dit Décret, soumis à la seule
perception des droits de timbre exigibles
d'après les dispositions en vigueur à| DésirQZ-wou s
l'époque on ce droit était dû »

« Ce droit sera acquitté par celui qui!
fait cette présentation, sauf recours à la 1
personne qui est légalement

'

débitrice. » |
« Passé ce délai, ies porteurs tiesf

actes, écrits et avis ci-dessus énoncésJ pés5rez«VOuS voyager eu Amérique etsoient passibles des droits ©t âfi&enclcsi rifiDs -MUsiitftfi'iînâA nsf
édictés par le présent Décret.»

Ce délai devant partir du 6 Août 1922,1
les intéressés pourront présenter, des
cette date au 5 Février 1923, ies actes i
à régulariser au Bu: eau du Timbre à Ga-1
lata où les formalités seront remplie. \

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTIN.ÛÉLÈ
GALATA, Gampndo Haa.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han".- Tél.. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 837.-Tél.P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Birkedji

f
il

Si VOUS' GôS âfûuros en V

sucres et cafés adressez-vous J
Ê

à M. Antoine Mcssspouios ?
courtier et езгреИ spécialiste

en sucres, cafés et riz
STAMBOUL, Validé Sultan Han |près du po"\ No 12. y

Télcph.Sl. 1881 |
One longue expérience de |

trsniô-trois ans garantit Fexé- |

m

i

$ cuaon ponctuelle de vos
ordres.

5 0 || Gluruge Confiante

f On demande
s deux bons traducteurs coonaissaot
bieo le français et pouvant traduire

S ; du turc ea français.
S'adresser aux bureaux du jour-

i naî.

BENZINE
os

PREMIERE

QUALITE |
Peut vous être fournie à tout moment par :

Jr* 6 i' a.
Garage Armersak Mue Milissé
Garage International Meuytik Parniâk Жарой
Fera Garage Hue Yeehil
Garage Umberto NoЮЗ, Mue Tarin Siaehi
Garage Helvetia Mue Yéni Tcharchi

T a x ! m
Coopérative des Combustibles jBoulevard Taocitn
Garage Français Taacim
Mttssian American Garage Taacim
Don&on Garage Taacim

P a n с a ï d t
Grand Garage Sottrp Sîagop
American Garage Sourp Magop
Fiat Garage Sourp Agop

О ïl i с 1T1 i
Garage Auto-Merliet Chiehlï (Terminus tram)
Garage Francesco Moumi Mue Miaihané
The Orient Garage C'hiehli
Garage Yàussouf ZIa No 5>2, Mue Djabi

JET é v ikeuy
No 15, Mue jBile&îkdji
Mue Saoci
Пв, Mue Mezavlik

V a t a x" .1 a
Grand'Hue Tatavla

Harbié -к--v •'

Mue M-mlji Magpak
О r t a к e u y

Ortakeuy

Garage Mine-rva
Garage d'Orient
Dumas Frères

Garage D'Meonomie

Sporting Garage
ГЧ4 e lî a ïa s- a о il о

bijoux,
vos ta-

pis et toat ce que vous
avez de pîéciéox, contre
l'incendie et les voleurs ;
vous renseigner sur les
voyages par bateau, ou

Chemin de fsr, sur les
vhles d'ean, de cure on

de sport, de l'Europe et
de l'Orient ;

L'administration de la Dette Publique; й МШ$УЙ ao '° «Chevroilet», en très
Ottomane invite les personnes désireuses- bon état. Elle se trouve au
da fabriquer du vin avec des raisins Grand Garage an Taxim, où l'on peut ia
frais à en aviser l'agence de ia Dette I visiter à toute heurs du jour. Pour là
Publique da leur circonscription, par une | vente, s'adresser à l'administration da
déclaration écrite. | «Bosphore».
Cette déclaration doit indiquer les io- i r

.

eaux dans lesquels aura lieu la fabrica- î
bon et la date й laquelle le fabricant ! A fQpflrp pâtisserie è Yénikeuy près
aura commencé ses opératkas. \ àu débarcadère. S'adresser
Quiconque ne fournirait plfl cette dé-1 ^ l'administration ou à la pâtisserie

claration et fabriquerait du vin, à l'irisu j ю^шё à Yénikeuy,
de l'Administration, se verrait appliquer j ЛТТГТles pénalités prévues à l'Art. 18 dn|pyp|fg|

dans les conditions ci-dessus spécifiéess j
27 I

dans la Méditerranée par
les colosses trsnsatian-
tiques de ia Compagnie
de Navigation Nationale
de Grèce ;

Adressez-vous pour tons renseigne-
ments à la

Garage Delpiano
Garage Splendid
Garage Star

Garage Anatolie
Garage Briseoe

Mue Ahmed Dey

О 11 i с lu л n о
Mue Iskenderdji
No 18Э, Mue Cabristan

G-* Q> 1 fil t SL

Mue Yéni Yol, Voivoda
Mue Voivoda
Ferehembé Masgr
Fermeneâjiler No 119
1<B. Mue Mura Moustafa
151, Fertnendji1er

British Engineering Со

Garage Halo
Th. Fapadopoulos
C. Sakalopoulos Magasin Pharos
G* M. Coueoulas
Christos Christides

T о p l'A a ii о
Garage Модhas SLeshen Mue Sali Mazar

В © ciii !v t a с 11 e

'

Règlement sur les Spiritueux de
37

pour CHIENS ET CHATS du

1897 i professeur Santour diplômé de
'

| école d'Alfort. Chichli en face d'Osm an
тяц i bey. Téléphone Péra 1477.

Avis aux Sociétés !O8i0!S8É

Gérant Diemil Siouffi,: avocat

BANQUE D'ATHENES
Société Anonyme

AGENCE
Téléphone

DE P E К A
: Péra 3041

très bonne famille, con-
A vendre grand terrain de 18 500 mè-l naissant à rond français,

très situé à
"

Gourontchesmé an

'

bord de 1 rcSS® et ех8ГЙ88 ^xylographie, cherche
fia mer avec ouai pour l'acéosta^e ûtV\Tpm ma,son de commerce sériense.
i boteaa^et prés des'i®" I™*аШ» montes, garnie 1er ordre.
1 S'adresser 4 Gateta Bayak Toanel Bu ! ! ""Т® ' 1
! No 18-19. Tel. Péra ' boûs M

Nouveau Garage
Fefit Garage
Garage Ibrahim Osman Mey
Ahmed Mehmed
Mehmed Emin
Kémal Mey

Garage Milal Ahmer
Garage International

Mue A karetler
Mue Mamour Azizié
Mue Akaretler
Mue Akaretler
Mue Akaretler
Mue A karetler

S t amboni

Sirkéâji
Tcharchi Capou

<21.
du journal

4189

FEUILLETON OU «BOSPHORE» (N. 64}
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PAR

GALI,U

peu à peu, s'était mise a fumer:
assise sur son derrière, elle contera-

plait ce mystère lumineux de la
chaleur...
Sous sa robe effiloquée, les souliers

de Pauline apparaissaient de sordides
chaussures, crevassées, d'où l'eau, en
s'éehappanfc, avait formé sur Se sol de
terre battue deux

ганяи^мяЕгара» ргщ&гзш

Le calvaire a'ime amante

IV

un mou

l vement de refus, il commença à dé-
£ > .

| nouer ies ficelles qui 1ез mainte-
Inaient... Les petits ^pieds de Pau-
j line apparurent enveloppés de bas
I percés de vingt trous...Autour d'eîid, ia pèlerine d officiel* r . „п ., ...

r i A ce moment, ede sembla sortir dequi lm couvrait .es égales s'ego»t-fses л?ез ЕИе rogarda ie„tetnent lestait lentement et les larmes de t eau 1 mnrSi la misérable couohei ,e fe
| chienne
I Raspilie.

ne savez môme pas

sur

bruit d'ondée qui diminue...
—- Mademoiselle,fit Raspilie. ebauf-

fez-vous... Débarrasez-vous de ce vê-
tement trempé.
.. D'an geste doux, il [enleva îa pèle-
rine et l'accrocha à un vieux clou .

Feuille s'était rapprochée de ia flam-

— h était fcous-iieutenant, made-1 Alors, Raspilie conta ce qne nos de ma grosserie, il me jeta dehors...moiseiie... i lecteurs ont appris déjà, depuis le Ou aller ?... Je suis partie retrouver
^

Ah ! mon Dieu !... clama-t elle, |départ de la caserne jusqu'à l'évasion , mon fiancé... Oh ! l'epouvantable cal-ies^ mains jointes. (de la presqu'île des Glaires,.. Ivaired... J'ai accouché au Gliesne,Et toute sa douleur s'augmenta, si j II conta l'héroique conduite de Jou-] dans une hutte de bûcherons, d'unpossible, de eette nouvelle douleur \ bert et de Tarnagas à Stonne. . |enfant mort... l'enfant du sous-lieu-causée par la vision, morte à jamais j L conta même la scène du camp- de ] tenant Joebert tué à l'ennemi... Etdu réve caressé flfer le père Borge ; j la Misère, lorsque l'ancien enfant de j comme ma route était stérile, j'aimares brillantes... | avoir un gendre officier... Ses cils j troupe était venu lui demander rai-j tâché de ls rendre meilleure en se-Le capitaine ies aperçut, lient un | devinrent humides... mais elle ne f son, le sabre à îa main, de ses lâche- \ courant les blessés... et les morts...hochement de tête pitoyoble... ^ pleura pas... Comment pleurer, quand j tés antérieures... | Maintenant, ma route est finie... les— Quittez-les, mademoiselle, ait-il. о nn'a plus de larmes,?*.. | ~ Et Tarnagas, maintenant, où est- j espoirs qui la fleurissaient sont dé-11 se mit à genoux, devant e;:e et, | D une musette suspendue à la mu- 1 il ?...demanda Pauline,quand l'officier jfunts,irrémédiablement défunts... j'aisans que là jeune fille eût un mou-i radie, Raspilie sortit un morceau dejeut fmi de par.er. |hâte de
Ра 'Ь- j- Celui-ci, en un grand geste, indiqua j —Oh! non, Pauline ! .. s'écriaС est tout ce que j'ai !... dit-il j toute la France,.. ! Raspilie, les bras implorants...Mangez.. ! Sur le toit de la cabane, la pluie! — Qu'est-ce que cela peut vous fai-^''.ang^a, oaDiiaut. d ans son t et le vent taisaient rage... | re ?.. riposta l'a jeune fille d'une voixegoisme inconscient, .'a part de l'hom-1 Le feu s'éteignait; l'homme ie rani-1 glaciale... j'ai hâte à mon tour. vme pour la donnera Feuille... Ras-j ma d'une poignee de branches... ! —Dormez' l'interromnit à nonpille avait approché de la fiamrne un! _ Dormez!... répéta-t-ii. f „ ,r К fKiMnn à г1а»пi ni»,;,-, n J „

-, I veau l'officier presque suppliant.
( /1 P'ein de,iU - Quaîld l Un Silence tomba... Feuille, couchée и «éleva sortit et referma ia norfeSes yeux s 'arrêtèrent sur j celle-ci fut chaule, il y versa un filet j en rond, ronflait doucement... derrière ffii Pui" s'envebonanls ae rhum et tendit le breuvage àl M ■

, ... .

' " -,°ppant
Pauline... Ella but. Un peu d'éner-! 7 °" 9 ' reprit dan. son manteau troué, il s'étendit

; enfin Raspilie, qne faites-vous ici, si faur le seuil..

sa;

Et vous

une rafale brusque et hurlante d'o-
rage l'éveilla... La porte battit.
Le f.u n'était plus qu'un petit tas

de braises rougeantes que le vent dis-
persa...
•Une épouvante instinctive souleva

ja jeune fille...Mais la caresse du nez
froid de Feuille la rassura presque
aussitôt... A l'horizon, très bas, très
loin, par l'huis ouvert, elle aperçut
quelques étoiles... un profond soupir
lui parvint... puis un murmura iuûis-
tinct d'une voix qui rêve... Elle se
leva et se dirigea vers la porte... a
ses pieds, soudain, elle vit Raspilie
endormi... Il dormait sous la pluie,
qui faisait autour de lui une шаге de
boue fangeuse... Il dormait ainsi,
comme un pauvre chien, pour lui
avoir donné son lit et sa cabane...
Un émoi monta dans le cœur de Pau-
line. Eile l'éveilla...

— Monsieur Raspilie, lui dit-elle,
le feu s'éteint.

me bàiilaat de bien-être... Sa toison, gas à papa nous l'avait annoncé...

I murmura-t-elle, où est sammbe ?..
i L'officier répondit par un ge
j d'ignorance.
| — H était adjudant, n'est-ce pas ?.. | — Ngo, je veux savoir ce,que vous I rw,,Hii Г.":.. , л , ..continua-t-elle. Une lettre de Tàrua- j savez, répondit-elle. Dites-moi

' л '"и,;е1и '

(à saturé)
oua-d ее tomber

ce que vous connaissez dé .lui...

Pauline s'était laisi0ul
:
était mon amant, li me chassa, puis nias de fouilles... Brisée de fatigue et jpardonna... Mais quand i! s'appenjut d'émotions,elle s'endormit.Tout àconp!


